
leursrêvesÀ l’écolede
TESTÀ Marseille,
un établissement
sur huit expérimente
la «révolution»

pédagogiquepromise

parEmmanuel Macron

ENQUÊTE Classes
au mobilier flexible,
ouverture aux familles,
ateliers nature
élargissent l’horizon des
élèves et desenseignants

Envoyéespéciale
Marseille(Bouches-du-Rhône)

I
ci, desélèvestravaillent

le graphismedebout devantdes
pupitres àleur taille. Ailleurs, ils
enfourchent desvélos sous l’œil
bienveillant de leurmaîtresse ; ou

apprennent à cultiver des légumes
avecleurs parents.L’écoledu futur,

qu’Emmanuel Macron appelaitde
sesvœux enseptembre2021,varie

au gré desenvies. L’idée de cette
expérimentation réellement mise
en œuvreàMarseille àla rentrée
2022 ? Donner plusdemoyens et
plus de liberté àdesétablissements
pilotes de la cité. Le dispositif
devrait êtregénéraliséaux écoles,
collèges et lycées volontaires de
la Franceentière,avecun fonds
d’innovation pédagogique de
500 millions d’euros.

Dansla deuxième villede France,
où letaux depauvretédépasse50%
dans certains quartiers, uneécole
sur huit (59au total)s’est lancée
dans cetteaventure qui concerne

environ 11 000 élèveset690 ensei-

gnants. Elles ont étéchoisies pour
leur motivation, leur démarche
innovante et lesprogrès attendus

en matièred’apprentissage. « On
est parti desbesoinsexprimés par
lesétablissements,assure Vincent

Stanek, le directeur académique
desBouches-du-Rhône.Et onessaie
de les accompagnerpasàpas.»Fini

lesconsignesvenuesd’en haut, les
initiatives émanent de la base. La
fameuse«révolutioncopernicienne»
vantéepar le chefde l’État.

Sports, développement durable,
languesvivantes, sciences,espaces
apprenants,artset culture…Cha-
cun décline son propre projet.
Premier « laboratoire » visité par
le JDD : la maternelle Villette
Fonscolombe, située en réseau

d’éducation prioritaire (REP),
comme 80 % desétablissements
retenus. La directrice Virginie
Depretto-Boffa a saisi l’occasion :

«Pour unefoisqu’onpartdu terrain
et qu’on nous proposede l’argent !

On a fait un grand brainstorming

pourconstruire l’école denosrêves.»

La sienne peut désormais faire
appel àdesintervenantsextérieurs.
Comme cemusicien qui distribue
desmaracas aux élèvesdepetite
section. Les enfants battentla
mesure, captivés.« Cetéveilmusi-

cal auneffetapaisant,estime-t-elle.
Lespetitspleurentbeaucoupmoins
qu’à la rentrée précédente.» Une
assistante d’anglais permetaussi
de développer l’enseignement
bilingue. « Un enfant allophone a
parlé françaispour la premièrefois,

seréjouit l’institutrice. Le fait de
voir sescamaradess’exprimer dans
uneautrelangue l’a décomplexé! »

Ici, commedansunequarantaine

d’écoles innovantes, le mobilier
flexible a la cote. Une classeest
déjà équipée.Poufs verts, bancs
gigognes,tablesindividuelles faciles
àbouger… «On peut changer de
configuration selonl’objectif péda-

gogique :travail individuel,deuxpar
deux,endemi-cerclefaceàmoi »,se

félicite une desenseignantes.
La coéducation, c’est-à-dire le

lien avec lesfamilles, aégalement
étérenforcée: ladirectrice propose

désormaisdescours d’anglais aux
parents.Parmilessept inscrits,trois
ontpu selibérer pourcedeuxième
rendez-vous.Trois mèresau foyer
qui espèrentpouvoir aider leurs

enfants,ou,pourCherifa, retrouver
plus facilement unemploi.

Mais tous lesrêvesn’ont pasété
exaucés. Le pôle médical, censé
réunir uneéquipepluridisciplinaire

–orthophonistes,psychomotriciens,
protection maternelle etinfantile –
ausein del’école,pour faciliter l’ac-
cès auxsoinsdesélèvesendifficulté,
n’existepasencore.Les problèmes
delocaux –neufclassesau lieudes
quatre prévues audépart, chaleur

excessive,rats… –n’ontpas tousété
réglés,la rénovation desbâtiments
relevant d’un autredispositif.

Selon les initiatives, les écoles
n’avancent pasaumême rythme,
et nese voientpas attribuer les
mêmesmontants : seuls 45% des
2,5 millions d’euros prévuspour
l’expérimentation ont été dépen-

sés pourl’instant. Et nebénéficient
pasnon plus desmêmesrenforts :

seuls35postesà«exigencesparti-
culières » ont étécréés.L’autonomie
nevapasaussiloin quece quecrai-

gnaient lessyndicats.« Commetrois
autrespersonnes,ledirecteurdonne
sonavissur lescandidaturesmais il

nerecrutepaslesenseignants», mar-

tèle Dominique Leporati, chef du
projet àl’académied’Aix- Marseille.

Un peuplusdeliberté malgrétout?

Depuiscettesemaine,àtitre expéri-

mental, 12 écolesbénéficient d’une
carte (plafonnée à1800 euros)leur
permettant defaire depetits achats
endirect.

Autre aperçudu futur, à l’école
élémentaire duRouet, situéedans
lecentre-ville deMarseille. Les
locaux sontspacieux, enbon état;
les familles moins défavorisées.

Là aussi, l’équipe étaitvolontaire :
«On a imaginé un gigantesque
projet, axésur l’aménagement de

l’espace,lacoéducationetla citoyen-

neté »,s’enthousiasme ledirecteur
Patrick Lefrançois.Au programme
notamment : des« cafésparents »,

certainssamedismatin, pourparler

harcèlement,sommeilouusagesdu
numérique; des« classesprome-
nade » pourdécouvrir le quartier;

etquatreclassesflexibles livrées

en février dernier.

Mais ici, oncombine nouveaux
mobiliersettriple niveaux,CP-CE1-

CE2. « Chacun a lachance de pro-
gresser àsonrythme,seréjouit Tahia
Teikiteetini,unedesinstitutricesqui
expérimententledispositif. Unélève

deCE1 peuttravailler l’écrit avec
les CPet rejoindre les camarades
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cechangement rime avec…enga-
gement des enseignants.« C’est
commerepartir dezéro,décrit cette

pionnière.Il faut semettreenretrait,
accepterqu’ungroupetravaille seul,

apprendreaux élèvesà devenirauto-

nomes… » Elle s’est autoformée en
s’inspirant d’une blogueuse etde
chercheurs en neurosciences.
D’autres enseignantsviennent à
présentobserver saclasse.Et l’aca-
démie d’Aix- Marseille proposedes
formations sur lesclassesflexibles.

Plusau norddelaville, lesécoles
maternelles et élémentaire Arenc
BachasExtérieur,classéesenréseau
éducation prioritaire renforcée,

brassentplusd’une quinzaine de
nationalités. L’avenir?« Il n’y a pas
quelatechnologie.Il fautrepenserles
modesdedéplacement,deconsom-

mation, le rapportauxécrans,lesliens

entrehumains…Lefutur,pournous,
c’estça ! »,résume SandraCadorin,
la directrice dela maternelle.

Pour preuve, les cours de vélo,
auparavantréservésà la grande
sectionde maternelle,sedéploient
désormaisjusqu’au CM2. Et les
grandsontdesbicyclettesflambant
neuves.« Jusqu’ici, onvendait des
painsauchocolatet onachetait les
vélossur Leboncoin,sourit Marie-

Pierre Frigara, la directrice de

l’école élémentaire. On est passés
dela débrouilleàdesprojetsfinancés
età plusgrandeéchelle.»

Même chosepour les ateliers
jeu d’échecs: 17 classesenbénéfi -

cient désormais (contre six aupa-

ravant). Lesélèvesadorent.Et dans
cegroupede CE1,oùseuls4élèves
sur 11 savent lire à la mi-octobre,
leséchecsapportent, selon lamaî-

tresse, «descompétencestransver-

sales : concentration,repéragesurun
quadrillage,réflexionpour résoudre
unproblème,respectdesautres…»
Quand il est questiond’ouvrir un
clubhors tempsscolaire,quasiment
tousveulent participer !

Danscequartierenmutation, sans
jardin, on tented’élargir l’horizon.
Cet après-midi, uneintervenante
du Relaisnature montreauxpetits
comment planter deslégumes.Les

enfants malaxent la terre, ravis.
L’associationJeanneBarret propose
desateliers jardinage, artistiques
et desrandonnées urbaines.Et les
parents sont bienvenus.«Quand je

suis arrivée enFrance,je ne sortais
pasbeaucoup,témoigne une mère.
J’aipris confianceenmoi.Cetteécole,

c’estcommema deuxièmefamille.»
Sanssurprise, l’expérimentation

est unpluspour lesécoliersconcer-

nés. « Mais lesparentsdesautreséta-

blissements nous disent : pourquoi
pasnous?Celacreuselesinégalités»,
regretteChristophe Merlino, le
présidentde laFCPEdesBouches-

du-Rhône. Chacun abeau pouvoir
postuleràl’expérimentation,lescri-
tiques demeurent: «Cedispositifmet
lesécolesenconcurrence,etplaceles
élèvesdansdesconditionsd’appren-
tissages différentesselonl’endroitoù
ils sontscolarisés»,déplore Virginie

Akliouat, lasecrétairedépartemen-

tale duSNUipp-FSU,syndicatmajo-

ritaire chez les instituteurs.

Une délégation sénatoriale a
été dépêchéeà la demande du
groupesocialiste. « Pour l’instant,
lecontenudel’“école du futur” reste
flou,résumeMarie-Arlette Carlotti,
l’éluePSqui ajoué lesguides dans
sondépartement.Laventilationdes
fonds manquede transparence.Et
l’on regrette quecet argentne soit
pasréservéaux zonesd’éducation
prioritaire. »Dans quelquesmois,
leSénatdevrait lancer unemission
d’information sur l’autonomie des
établissements scolaires,qui était

censéeêtreaucœurdudispositif.
L’expérimentation doit par ail-

leurs être évaluéepar l’Éducation
nationale. Pour mesurer leseffets
sur lebien-être desélèves,les rela-

tions avec les parents– au cœur
de tous ces projets innovants –,
chaque écoleélaborera sa propre

grille, aidéepar lesservicesacadé-

miques. « Onvalesaccompagnersur
plusieursannées»,promet Christian
Abrard, le préfet chargé desuivre

cesécolespilotes. Mais déjà,place
àla généralisation, grâceau fonds
d’innovation annoncé en août.
Dans la cité phocéenne,38 nou-
velles écolespubliques, 5collèges
(sur 25) et 3lycées(sur18)seraient
volontaires pour l’instant. g

MARIE QUENET

L’expérimentation
doit êtreévaluée
parl’Éducation
nationale

desonniveau pour lesmaths.» S’il
estencoretrop tôtpour évaluerles
résultats,laplupart desesélèvesde
CPcommençaient déjà àlire avant

lesvacancesdela Toussaint.
Tabouret culbuto, ballon géant

servant de siège,tableà roulettes,
tableau pivotant… Les enfants
apprécient. « Avant, on étaitcha-
cun sur unechaise,lesunsderrière
lesautres,compareEden,uneCE2.

Là, j’arrive mieux àtravailler. »Les
écolierscoopèrent davantage.Mais

«Pourunefois
qu’on partdu
terrainetqu’on
nouspropose
de l’argent ! »

VirginieDepretto-Boffa,
directriced’unematernelle

11000
Le nombred’écoliers
concernésparledispositif

testéàMarseille,
soit 15%deseffectifs

ÉCOLEDUFUTUR

Le nomde
l’expérimentation,menée
àMarseille,consistant
àdonnerplus demoyens,

etplusdeliberté,
à59établissements
présentantdesprojets

pédagogiquesinnovants

80%
La proportion
d’établissements
situésenzone
d’éducationprioritaire
parmicesécolespilotes

CLASSEFLEXIBLE

Desmobiliersadaptés
permettent demoduler
l’aménagementdessalles

decoursenfonction
desactivitéspratiquées
avecles élèves
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Jardinageetapprentissageduvélopourdesgrandessectionsdematernelle,atelier jeud’échecsdansuneclassedeCE1.VALENTINE VERMEIL POUR LE JDD
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